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POUR RIRE

Le mattre.-Si je dis " l'élève aime
son professeur," quel genre de phrase
est ce?

L'élève.-Le genre sarcastique.

La maman.- Tom, as-tu partagé
ton orange, avec ton petit frère?

Loui-Oul ; je lui ai donné tout le
dessus, et j'ai gardé le dedans.

Le poète.-Il y a de la poésie en
tout.

Le rédacteur.-Oui; tenez en voici
un plein panier, près de mon pupi-
tre.

L'hôteller. - Ce n'est pas ainsi
qu'on prépare un cocktail.

Le garçon.-Cela ne fait rien, c'est
son quatrième.

Elle.-M'aimes-tu pour moi-seule?
Lui -Oui, et quand nous serons

mariés, je ne veux avoir personne de
ta famille ; c'est toi seule que je
veux

Elle.-J'ai entendu des chose ai-
freuse sur notre compte. Vous de.
vez avoir beaucoup d'ennemis.

Lui. - Oh, non. Je crois plutôt que
ce sont mes amnal.

Le patron.-Qu'est-ce que X, a dit
quand vous lui avez présenté son
compte?

Le garçon.-Si vous voulez que je
vous le dise, faites sortir la jeune
fille du bureau.

-Maladroit I Tu as brisé mon ba-
omètre ?
-Pas ma faute, mon capitaine.

Par bonheur il ne valait plui grand
chose ; depuis quinze jours, il ne
marquait que le mauvais temps.

Le pointre.-Comment aimez-voue
ce tableitu ?

Le critique - Il pourrait être pire.
Le peintre (indigné.) - Vous allez

retirer cette expreision.
Le critique.- Très volontiers : Il

ne pourrait pas être pire.

Je connais un garçon qui serait
mort depuis longtemps s'il n'était
pas si lâche.

-comment celas?
-Chaque fois qu'il a le frisson il a

tellement peur qu'il se met Immédia-
tement à transpirer.

Mots blessants:
-Comment, tu veux divorcer ?
--Oui, ma femme m'a jeté à la tête

des mots blessante.
--Ah bah i
-Oui, elle m'a écorché en m'en-

voyant un dictionnaire dans la figure.

Amour-propre paternel.
Le père-Mon garçon, tu sais que

je n'aime pas que tu te battes. Mais
je ne puis m'empêcher de me sentir
fier que tu aies rossé un garçon plus
grand et plus fort que toi. Dls-moi
pourquoi tu lui as donné une rou ée ?

Le file id'un ton indigné).- -Il a osé
me dire que j'étais tout ton portrait i

Vu à la porte d'un jardin zoologi-
que, un écriteau fixé à la grille par
un commissionnaire qui s'est ab-
senté un moment pour aller déjeu
ner.

Cet écriteau portait ces mots:
Le Commissionnaire a été manié

Les passants se demandaient ef-
frayés par quel animal il avait été
mangé.

Il est deux heures du matin, Bap-
tiste, vieux serviteur dévoué de M.
le comte Trèstard, s'est endormi de-
vant le feu en attendant son maitre.

Ce dernier rentre, aperçoit son do-
mestique endormi, et va doucement
se mettre au lit sans le réveill r.

Quelques minutes après, Baptiste
se réveille, se frotte les yeux, s'étire
regarde la pendule et 'écrie :

- Mais il ne rentrera donc pas, ce
vieux serin-là i

Lorsqu'une voix au fond de la
chambre s'écrie :

-- Baptiste, vous pouvez aller vous
coucher, le vieux serin est rentré,

IL S'EN DOUTE

Le client ( au maquigno ). - C'est
un beau cheval alezan qu'il me fau-
dirait.

Le maquignon,- Je regrette, mais
je i'en ai pas dans ce moment i

Le client.-. Connaîtriez-vous quel-
qu'un qui en ait un qu'il veuille cé-
der.

Le maquignon. - Oui, oui, votre
cousin, M. Durand en a un qu'il vous
vendra, j'en suis sûr.

Le client. - Vous a-t-il dit qu'il
veut s'en défaire ?

Le maquignon. -- Non.
Le client. -- Mais alors comment le

savez-vous ?
Le maquignon. - C'est moi qui le

lui ai vendu avant-hier.

Chez le ph armacien.
-- L'apprentL.-Puis-je vous deman-

der, monsieur, ce que contient ce
grand flocon dépourvu d'étiquette?

Le pharmacien. - Un médicament
qui a déjà sauvé la vie A bien dcs
gens.

L'apprenti.-Ah i
Le pharmaelen.-Oui, c'est ce que

nous envoyons à nos clients quaud il
nous est absolument impossible de
déchlfrer une ordonnance.

Atavisme :
Le médecin (à I hôpital.) - Vous

êtes probablement aussi une victime
l'hérédité ?

Le patient.-Oh ! oui, je me suis
fait un trou dans la tête en me co-
gnant contre le portrait de mon
grand-père.

Le ménagère -Prétendez-vous que
ce gazomâtre indique la quantité de
gaz que nous avons brûlée ?

L'inspecteur.-Ja n'entreprendrai
pas une discussion avec vous niais je
vous affirme qu'il indique la quantité
de gaz que vous avez . payer.

Fausse alarme.
-Ce M. Doucet, qui a l'air d'un

bien brave homme, bat cependant sa
femme tous les soirs.

-- Grands Dieux ! est-ce possible ?
-Oui, il la bat, mais au cortes.

Insistance de vendeur:
La fermière (au colporteur.) - C'est

inutile, je n'ai besoin de rien, vous
diq-je, et si vous ne dé:alez pas, je
siffle le chien !

Le colporteur (sans s émouvoir
Achetez-moi au moius t siil'et,
alors?

Une maitresse exigeante
Le Boutiquier (rendant la monnaie

à la bonne )-Mlademoiseile. cela ne
vous fait rien que je vous donne dix
piastres en 25 cts.

La borne -Je n'y tiens pas beau-
coup, car c'est aujourd huit chez
nous le nettoyage de l'argenterie et
madame serait bien capable de me
les faire nettoyer avec le reste.

Le cocher de place - Qu'est-ce
qu'il faut faire pour être témoin ?

L avoc at -Vous n'av' z qu'à dire ce
que vous savez, et jurer.

Le cocher - DaIns c'cas-là, je vas
etre un fameux témoin, car il n'y a
pas un Canayen pour jurer comme
laoé, dupuis que j'ai acheté le cheval
de Baptiste.

GOURISON GRATUITE
On a découvert un remède merveilleux contre

la faibloess sexuelle.l'impuissance, la varicocelle,
les rétréeineumonts, la débilite nerveuse, perte
tic% virilité. emissions noecurnes ou prématurées.
et tous les autres effetl des abus ou des excès.
Il gu(rit les cas las plus-dittielles et rond aux or-
sanes toute leur viaeur. L.o médocin qui a fait
cette merveilleuse découverto veut ou faira profil
ter tout la monde. Il anvorra la recetto.donnant
tous les ingretilents, de manière à ceu que tous
puiseent se guérir à très þou de frais. Il envoie
la recette sratuitomont : il suffit de donner son
nom et son adreu, à L. IV Knamp, Id. 1). - 143
loui Bldg.. biséroit Nlcb., demaladant la recette
ceomme il et dit el-dessus. C'est une offre géaf-
roue et touas emuce devraient être fiers de
pouvoir en Profiter.

Quand Voua eorn'ez, ne manques pas de mon-
lonner Lx CÂxàan.

Pas superstitieuse,
La maitresse de la maison.- Voy-

ons, Marie, combien de fois faudra-t-
il vous x6péter de vous placer à gau-
che pour servir le dIner ?

Marie. - Mon Dieu I Madame fait
attention à cela I Pure superstition i
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